
Concours de l’Europe 2021 

Sujet 1 : LA CRISE DU COVID A MIS EN EVIDENCE LA NECESSITE D’UNE SOLIDARITE ENTRE LES 

CITOYENS, TANT AU NIVEAU NATIONAL QU’INTERNATIONAL ET NOTAMMENT SUR LE PLAN 

EUROPEEN. POUR VOUS, COMMENT L’EUROPE PEUT-ELLE REPONDRE A CETTE ASPIRATION ? 

 

 Ces dernières années nous ont clairement démontré l’importance d’une Union Européenne forte mais avant tout 

unie. En effet, la crise sanitaire de la COVID-19 et tous les problèmes en ressortant nous ont permis d’ouvrir les yeux 

et de se rendre compte que le moindre élément inconnu de l’Homme peut bouleverser toute l’humanité, même si son 

intelligence permet tout de même de subvenir aux besoins de chacun et de régler, ou du moins contrôler, ces problèmes. 

Mais concentrons-nous plus précisément sur l’Europe en tant que telle. Cette région a longtemps été considérée comme 

le berceau de la civilisation. Aujourd’hui, bien qu’elle ait perdu de sa grandeur et sa puissance d’antan, elle permet de 

faire bloc face aux grandes puissances économiques, politiques et culturels que sont les Etats-Unis, la Russie (malgré la 

chute de l’URSS), et la Chine. Cependant, l’Union Européenne est un sujet très souvent controversé et critiqué, 

notamment à cause d’une interdépendance trop faible et trop fluctuante entre ses membres. 

Mais comment l’UE peut alors renforcer la solidarité entre ses membres et, en général, entre l’ensemble de ces citoyens ?   

 Pour commencer, la crise sanitaire à fait ressortir la preuve d’une mauvaise union et cohésion entre les pays, qui 

gèrent chacun la crise à sa manière. Bien que de nombreuses aides - qu’elles soient financières, sanitaires, matérielles, 

etc. – aient été apportées d’un pays à l’autre, il y a toujours des lacunes. La plus importante et la plus dépeinte est 

justement cette indépendance dans la façon de gérer la crise : une politique commune aurait été une bonne solution pour 

mieux faire face à la crise. En effet, si tous les pays avaient par exemple confiné tout le monde en même temps, la 

propagation du virus aurait été stoppée de manière plus efficace. Même si les enjeux économiques sont à considérer, 

une meilleure coordination aurait sûrement permis de mieux gérer la crise sur plusieurs plans. Cette pandémie a donc 

divisé les pays de l’Europe, déjà trop partagés en différents « blocs » : les pays du Nord, rigoureux financièrement, les 

pays du Sud, plus laxistes et les pays de l’Est qui tendent à devenir de moins en moins démocratiques. Chaque pays a 

combattu individuellement le même ennemi. 

 De nombreux autres problèmes divisent les membres européens, notamment la crise migratoire qui est aussi au 

centre de l’actualité. En effet, d’après les accords de Dublin, ce sont les pays d’accueil qui ont le devoir de prendre en 

charge les migrants. Venant pour la plupart du Moyen-Orient et d’Afrique du Nord, les principaux pays concernés sont 

l’Italie et la Grèce. Débordés et en manque de moyens, ils font face à d’importantes difficultés, renforcées par le manque 

de soutien des autres pays, comme la France et l’Allemagne, qui se délestent de toute responsabilité. La mise en place 

d’une politique migratoire commune serait une bonne solution pour lutter face à cette crise, qui crée d’ailleurs des 

tensions entre les pays, l’Italie se sentant ignorée et isolée. Une solution serait aussi de justement mieux répartir les rôles 

et équilibrer la responsabilité en fonction de la capacité d’accueil, de la population, des moyens, des besoins également, 

etc. De surcroît, certains pays de l’Est refusent catégoriquement d’accueillir des migrants comme la Hongrie ou la 

Pologne. Une réforme des accords de Dublin serait donc souhaitable et utile. 

 Enfin, l’une des plus grosses difficultés au sein de l’UE est cette diversité d’idéaux politiques. Comme précisé 

précédemment plusieurs pays deviennent de moins en moins démocratiques et cela pose un réel souci dans une Union 

dans laquelle la démocratie est le régime prôné et obligatoire. Mais il ne faut pas oublier que ce régime est très fragile 

et compliqué à instaurer. Ces pays Est-européens se trouvent sous l’influence de la Russie, régime autoritaire. L’Union 

européenne doit donc tout mettre en œuvre pour garder l’influence démocratique et éloigner ces pays du joug russe, qui 

se sentent de moins en moins soutenus. 

 Pour conclure, malgré tous ces problèmes auxquels fait face l’Union Européenne, elle reste un certain modèle 

d’harmonie et de solidarité, et en dépit de ce qu’on peut en dire, quitter définitivement l’Union Européenne est une chute 

économique assurée. Nous le voyons bien à travers le Brexit, qui dure depuis 2016 et qui s’est officiellement déroulé 

très récemment en décembre 2020, mais qui officieusement n’aboutira réellement jamais car le Royaume-Uni mettra 

vraiment un long moment pour devenir indépendante de l’Union Européenne, si ce n’est irréalisable… 
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